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La retraite  
à 66 ans?
FAÎTIÈRE Le nouveau président 
de l’Union patronale suisse livre 
dans une interview les défis qui 
a!endent l’organisation. En pleines 
négociations salariales, Severin 
Moser estime que les augmenta-
tions pourraient être supérieures à 
l’inflation, «ce qui signifierait une 
hausse réelle pour les employés». 
Ses préoccupations portent sur 
ce!e même inflation, qui affaiblit 
les entreprises, et sur la pénurie 
de main-d’œuvre. «Nous allons 
rester dans un marché favorable 
aux demandeurs d’emploi», dit-il. 
Il soutient la hausse de l’âge de la 
retraite. ●●● PAGE 16

Le cacao,  
une matière 
précieuse
ALIMENTATION  
Les cours du cacao ont 
atteint des sommets.  
Les prix du sucre et du 
lait ont aussi augmenté

 ! Acheter du chocolat 
est toujours plus cher, 
mais les consommateurs 
restent épris de cette 
douceur

«La richesse 
suisse repose 
sur le fossile»
INTERVIEW La Suisse, passée de 
la paysannerie de montagne à un 
des pays où le PIB par habitant est 
le plus élevé du monde, devra-t-elle 
relocaliser ses productions agri-
coles? Telle est une des questions 
auxquelles l’ingénieur Jean-Marc 
Jancovici répondra ce soir à Genève. 
Invité à l’occasion de la remise  
des Prix Latsis, l’auteur du Monde 
sans fin se penche sur l’avenir de la 
Suisse au regard du réchauffement 
climatique. «La richesse suisse s’est 
faite grâce aux énergies fossiles», 
lance-t-il. ●●● PAGE 9

NICOLE LAMON
t @NicoleLamon  

Ce dimanche de second tour pour 
le Conseil des Etats aura été celui 
de la confirmation. Car à l’excep-
tion de l’étonnante défaite infli-
gée par le populaire MCG Mauro 
Poggia à la Verte Lisa Mazzone à 
Genève, toutes les personnalités 
en place ont été reconduites. Dans 
le canton de Vaud, pas de boulever-
sement non plus puisque le nouvel 
arrivé Pascal Broulis s’assoira dans 
un fauteuil déjà estampillé PLR.

Globalement, pourtant, aux 
Etats, ce sont les socialistes qui 
tirent le mieux leur épingle du jeu 
côté romand, imposant deux nou-
veaux sénateurs dans les cantons 
de Vaud et Neuchâtel, et sauvant 
un troisième candidat – Carlo Som-
maruga à Genève –, qui semblait en 
difficulté après le premier tour. A 
noter qu’une fois de plus, et mal-
gré la belle progression du parti au 
Conseil national, aucun UDC fran-
cophone ne siégera ces prochaines 
années à la Chambre haute. Soit 
parce que ses champions peinent 
toujours à convaincre lors de scru-
tins majoritaires, soit par manque 
de détermination, comme ce fut le 
cas à Fribourg.

Depuis le 22 octobre pourtant, 
on a beaucoup parlé d’une «nor-
malisation» de la Suisse romande, 

arguant que le 
vote francophone 
s’était beaucoup 
rap p ro c h é  du 
vote alémanique. 
Mais à soigner le 
coup d’œil, ce!e 

analyse se révèle largement erro-
née. Certes, les Romands ont suivi 
les grandes tendances nationales, 
à savoir une progression de l’UDC, 
du PS, et du Centre, ainsi qu’un 
recul du PLR, des Vert·e·s et des 
vert’libéraux. Mais la barrière lin-
guistique continue bel et bien de 
diviser la Suisse politique.

Car si l’UDC caracole au premier 
rang des formations dans presque 
tous les cantons alémaniques, 
elle n’a en terre romande décro-
ché la palme qu’à Fribourg. Dans 
les autres cantons francophones 
– Valais excepté, où la citadelle 
du Centre s’est encore renforcée 
– c’est le PS qui pointe désormais 
en tête. Un Parti socialiste qui, 
dans les cantons de Genève, Vaud, 
et Neuchâtel, a soufflé la première 
place au PLR, tout en enregistrant 
une progression plus forte encore 
que celle de l’UDC.

La conclusion qui s’impose est 
donc plutôt celle de la polarisation 
accrue du paysage politique que 
d’un glissement à droite. Ceux qui 
pensaient fin octobre que la fron-
tière de la Sarine était désormais 
réservée aux seuls dimanches  
de votations peuvent déchanter. 
Captivés par le narratif national 
de l’UDC qui écrase tout sur son  
passage, nous avons peu examiné 
les chiffres de notre coin de pays. 
Cet automne, le vote romand a  
bel et bien creusé un nouveau  
Röstigraben. ■

ÉDITORIAL

L’électeur romand 
n’est pas un Suisse 
comme les autres

La barrière 
linguistique 
continue de 

diviser

Au Conseil des Etats, 
la droite transforme l’essai

●●●  PAGES 2, 3, 4 

ÉLECTIONS FÉDÉRALES A Genève,  
le MCG Mauro Poggia remporte 
largement le second tour. Il évince 
la Verte Lisa Mazzone de la 
Chambre haute et siégera avec  
le socialiste Carlo Sommaruga

 ! Dans le canton de Vaud, le PLR 
Pascal Broulis se retrouvera en 
tandem avec le socialiste Pierre-
Yves Maillard. A Fribourg, la 
gauche échoue à prendre un siège 
et Le Centre reste solide en Valais

 ! La députation romande à Berne 
est ainsi au complet. Malgré les 
succès de la droite hier, le bilan 
global au National et aux Etats est 
en faveur de l’UDC et du PS, au 
détriment des Vert·e·s et du PLR

Presque unis contre la haine

●●●  PAGE 19

●●●  PAGE 7

FRANCE L’ambiance était grave hier à Paris, où quelque 105 000 personnes ont rejoint la marche contre l’antisé-
mitisme. Les Insoumis étaient le seul parti parlementaire à refuser d’y participer. (PARIS, 12 NOVEMBRE 2023/ALAIN GUILHOT)
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STÉPHANE GOBBO
t @stephgobbo  

Pourquoi faire de la musique 
comme tout le monde si on peut 
la faire différemment? Formé à 
l’Ecole des musiques actuelles de 
Genève, Alain Roche a un beau 
jour de 2008 eu ce"e idée: et si je 
renversais les choses? Il évoque 
comme image originelle celle 
d’une chaise, posée au sol sur son 
dossier: il s’agit toujours d’une 
chaise, mais soudainement on 
la voit autrement. Cinq ans plus 
tard, c’est son piano qu’il renver-
sait, afin que les gens perçoivent 
– et écoutent – autrement cet ins-
trument qui est partout, même 
dans des lieux publics en libre 
accès, au point que parfois on 
n’y prête plus a"ention.

En 2013, le pianiste jurassien, 
installé à Sion, dévoilait le pro-
jet Piano Vertical, à savoir des 
concerts impromptus, à l’aube, 
piano suspendu dans les airs. 
«L’idée était de surprendre 
les gens dans leur quotidien, 
au moment où ils vont au tra-
vail, raconte-t-il. Un piano, c’est 
lourd, c’est cher, c’est brillant, 
ça se joue souvent en queue-de-
pie dans des salles aseptisées, 
avec une acoustique parfaite. Et 
là, le piano était renversé au-des-
sus des têtes…» Alain Roche lan-
cera six ans plus tard Chantier, 
qui après ce"e première série de 
performances surprises le voyait 
investir, là aussi juste avant le 
lever du soleil, des espaces en 
travaux.

Un public équipé 
de casques audio

Pour ce nouveau concept, les 
concerts sont annoncés et scé-
nographiés, le piano suspendu au 
bout d’une grue en mouvement. 
«La performance est aspirée par 
le décor», dit la note d’intention 
de Chantier. «Ce qui m’intéres-
sait dans ce"e démarche, ajoute 
le pianiste, c’était d’amener des 
gens dans des lieux interdits, fer-
més, considérés comme sales ou 
en tout cas pas finis.»

Forcément, si l’idée de sus-
pendre un piano peut jaillir en 
quelques secondes, la concré-
tisation d’une telle idée prend 
techniquement un peu plus du 
temps. Alain Roche, qui en marge 

de projets en solo ou trio a beau-
coup composé pour la scène 
(des pièces de théâtre, des spec-
tacles de Cuche & Barbezat ou 
Marc Donnet-Monay, le tour de 
chant de Frédéric Recrosio, etc.) 
et la télévision (la série L’Heure 
du secret), a travaillé avec le fac-
teur de piano jurassien Fernand 
Kummer, qui a développé un sys-
tème mécanique à base de res-
sorts et de contrepoids permet-
tant de placer l’instrument à la 
verticale sans que le son ne soit 
altéré. Quant au public, il est 
équipé de casques audio afin 
d’avoir directement la musique 
dans les oreilles.

Le musicien aime jouer durant 
l’heure bleue, ce moment de la 
journée où la nuit cède la place 
au jour et durant lequel la cou-
leur du ciel n’est, d’un jour à 
l’autre, jamais identique. Et 
comme il aime les projets fous, 
voici qu’il a décidé de proposer 
une série de 181 performances 
– sans un jour d’interruption! 
– du solstice d’hiver au solstice 
d’été. Baptisée Solstice to Sols-
tice, l’aventure se déroulera du 
22 décembre au 20 juin 2024 à 
Munich, sur le site de la future 
Konzerthaus de Bavière.

Aller vers la lumière
«Cela fait longtemps que je 

rêvais de proposer quelque 
chose sur le long terme, avoue-
t-il. Pas dans l’optique d’établir 
un record, mais pour vivre une 
transformation. L’heure bleue 
est pour moi le moment le plus 
magique de la journée: il me 
touche intimement parce qu’on 
va de la nuit à la lumière. C’est 
aussi pour cela que j’ai décidé de 
jouer à partir du solstice d’hiver: 
à partir de là, on va vers l’été et 
la lumière.» Avant cela, Alain 
Roche présentera la pièce com-
posée pour l’occasion, Winter 
Solstice, dans quelques villes 
romandes.

Le 22 décembre à Munich, il 
jouera de 6h58 à 7h45. Six mois 
plus tard, il sera suspendu le 
20 juin de 3h54 à 4h56. Entre-
temps, il aura donc suivi le calen-
drier solaire. D’une fois à l’autre, 
la longue pièce qu’il interprétera 
devrait évoluer, d’autant plus que 
chaque jour seront incorporés 
des sons captés en direct dans 

trois parcs naturels de Bavière. 
Grâce à un dispositif développé 
par la Haute Ecole d’art de Zurich 
(ZHdk), les bruits issus des acti-
vités minérales, végétales et ani-
males seront réceptionnés en 
streaming par un artiste sonore 
qui les traitera et les diffusera en 
direct chaque matin. «On devrait 
ainsi vivre la transformation de 
la nature d’une saison à l’autre. 
L’ambiance sera chaque jour dif-
férente, et je vais essayer d’être 
le plus perméable possible à ces 
sons.»

Entraînement de sportif
Ecrite dans le cadre d’une rési-

dence d’artiste, Winter Solstice 
n’évoluera pas sous le coup d’im-
provisations, mais pourrait être 
régulièrement légèrement réé-
crite afin de suivre les impul-
sions de la nature. «Peut-être 
qu’au final cette pièce devien-
dra Spring Solstice ou carrément 
Summer Solstice, on verra bien», 
se demande Alain Roche. A son 
retour de Munich, il devrait 
présenter le résultat lors d’une 
nouvelle tournée romande, avec 
pourquoi pas un accompagne-
ment iconographique revenant 
sur ce"e aventure hors normes.

En a"endant de s’installer en 
Allemagne, il peaufine tel un 
sportif de haut niveau sa pré-
paration. «Je fais des exercices 
tous les matins, explique-t-il. Et 
j’ai aussi la chance de vivre avec 
une danseuse qui travaille sur le 
corps depuis plus de vingt ans et 
me coache parfaitement. Chez 
moi, j’ai vraiment un piano ins-
tallé à la verticale, même s’il 
n’est qu’à 5 centimètres du sol. 
Ça me permet de travailler quo-
tidiennement la position afin 
de former mes muscles, à rai-
son d’une quinzaine de minutes 
par jour et bien plus longtemps à 
l’approche d’une représentation. 
Là, je m’entraîne comme pour un 
marathon!» ■
Winter Solstice, le 16 novembre à Sion 
(Ferme Asile), le 25 novembre 
Yverdon-les-Bains (L’Echandole),  
le 2 décembre à Delémont (Théâtre  
du Jura), le 5 décembre à La Chaux- 
de-Fonds (Théâtre ABC), le 10 mars  
à Martigny (Fondation Louis Moret).

Solstice to Solstice, du 22 décembre  
au 20 juin 2024, Munich 
(Konzerthausplatz), tous les matins  
au lever du soleil.

Alain Roche, il jouait du piano en l’air
SPECTACLE  Le musicien jurassien, qui a développé le concept de «piano vertical», s’apprête à donner une série de 181 performances 
matinales à Munich, du solstice d’hiver à celui d’été. Avant ce marathon, il présente une pièce en Suisse romande

Avec le facteur de piano jurassien Fernand Kummer, Alain Roche a développé un système mécanique à base de ressorts 
et de contrepoids pour placer l’instrument à la verticale. (ABBATIALE DE PAYERNE, 30 MAI 2014/OLIVIER CARREL)

ALEXANDRE DEMIDOFF
t @alexandredmd!  

Son aura traverse les siècles et on 
ne lui résiste pas. Ces derniers jours, 
Giordano Bruno (1548-1600) a ressus-
cité à Vevey, au Théâtre de l’Orien-
tal, ce lieu merveilleusement hanté. 
Le comédien romand Cédric Dorier, 
son complice québécois Denis Lava-
lou et leur camarade français David 
Gauchard – qui signe la mise en 
scène – ont souhaité célébrer ce phi-
losophe italien qui osait affirmer, 
dans le guet-apens permanent des 
enragés de la chrétienté, sur le vol-
can funeste de la seconde partie du 
XVIe, que l’univers n’était pas clos, 
que Dieu était partout, que le Créa-
teur était sa création.

Enfer et damnation, fulminaient 
alors les suppôts de l'Inquisition. 
Giordano – texte de Denis Lavalou lui-

même, publié aux Editions BSN Press 
– retrace le destin de ce dominicain 
qui avait tout lu, qui voulait tout voir, 
l’infini du cosmos en particulier, qui 
était doué pour les mathématiques 
comme pour la haute voltige théo-
logique. Le pape n’appréciera pas la 
cavale de ce casse-cou de la pensée. 
On l’accusera d’hérésie et d’athéisme. 
Les flammes d’un enfer très terrestre 
châtieront à Rome ce pourfendeur 
de dogmes. C’est là que Denis Lava-
lou vous a"end, habillé comme pour 
une escapade, dans une nuit de péni-
tence: «Le 17  février 1600, je vais 
mourir.»

Ce qui suit, c’est le portrait du 
condamné, de ses enthousiasmes 
d’étudiant à ses déboires de clerc 
mal compris. Qu’en penser alors? Le 
spectacle a les défauts de ses quali-
tés: à force de soigner la pédagogie, 
il en devient scolaire. Le dispositif 
est pourtant élémentaire et effi-
cace. Cédric Dorier et Denis Lava-
lou sont tour à tour Giordano, le 
premier dans sa jeunesse, le second 
dans sa maturité. Ils s’alternent 
au cœur d’une structure cubique 
légère, salle d’études, amphithéâ-

tre universitaire, geôle plus tard. 
Ils ont leurs morceaux de bravoure, 
des scènes qui sont des précipités 
de clairvoyance, ce moment de béa-
titude où Cédric Dorier définit Dieu 
comme «la merveilleuse fabrique du 
réel», avant de se raviser: «Je ne sais 

pas ce qu’est Dieu.» La faiblesse de 
ce Giordano tient principalement au 
texte, sec et linéaire comme un pro-
cès-verbal. Les dates se succèdent, 
les morceaux choisis d’un destin 
exemplaire aussi. Peu de zooms 
au fond, mais un travelling perma-
nent. Plus d’une fois, on se dit que 
tel épisode aurait pu constituer en 

soi le cœur ba"ant de la pièce. Est-ce 
pour compenser? A la mise en scène, 
David Gauchard abuse des enjoli-
vures, ce"e musique mielleuse, par 
exemple, quand le héros évoque son 
amitié avec le poète anglais Philip 
Sidney, mort à 32 ans sur un champ 
de bataille.

Bref, plutôt que de resserrer la 
matière, l’auteur la libère dans un 
flux encyclopédique. Ce Giordano 
manque paradoxalement de relief. 
Il en va ainsi parfois des œuvres por-
tées par l’admiration. Une forme de 
naïveté les encombre, mais leur sin-
cérité sauve – un peu – la mise. Tan-
dis que Cédric Dorier, bras en croix, 
joue le gisant, flanqué de deux seaux 
qui crachent leur feu, Denis Lava-
lou abolit, dans une ultime tirade, 
les contours de ce XVIe siècle san-
glant. Il embrasse la lumière, celle 
que ses pupilles réverbèrent. Dans 
sa bouche, «la valse des matières». 
Et l’espoir que d’autres temps 
adviennent. Un instant, Giordano 
est ressuscité. ■
Giordano,Lausanne, Maison du Récit,  
17 et 18 nov. et Théâtre 2.21, du 5 au 10 mars; 
Villars-sur-Glâne, Nuithonie, 29 et 30 nov.

THÉÂTRE   Les comédiens Cédric 
Dorier et Denis Lavalou rejouent le 
destin extraordinaire du philosophe 
italien. A l’Oriental, avant Lausanne 
et Fribourg, le propos est ambitieux, 
mais le spectacle manque de relief

Brûlé vif, Giordano Bruno ressuscite sur les planches

La faiblesse de  
ce «Giordano» tient 
principalement 
au texte, sec 
et linéaire comme 
un procès-verbal

Le Québec et la Belgique 
à l’honneur au GIFF
Le Geneva International Film Festival 
(GIFF), qui s’est conclu hier, a décerné  
le Reflet d’or du meilleur long métrage  
à la comédie noire Vampire humaniste 
cherche suicidaire consentant, d’Ariane 
Louis-Seize, tandis que la compétition de 
séries a récompensé The Club, une série 
belge sur les joies et peines de couples 
confrontés à la procréation 
médicalement assistée. ATS

Nouvel espace d’art pour 
les femmes à Lausanne
Après trois ans d’activités itinérantes 
en Suisse et à l’étranger ayant  
pour ambition de me"re en lumière le 
travail d’artistes femmes, l’association 
Espace Artistes Femmes – forte de 80 
artistes membres – a décidé de se poser 
dans la capitale vaudoise. L’espace 
accueillera une dizaine d’expositions 
par année, au chemin du Reposoir 20. 
Vernissage de la première exposition 
vendredi. ATS
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